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Accueillir le psaume 

 

D'heureuses paroles jaillissent de mon cœur 
quand je dis mes poèmes pour le roi  

d'une langue aussi vive que la plume du scribe !  

 

Tu es beau, comme aucun des enfants de l'homme, 

la grâce est répandue sur tes lèvres :  

oui, Dieu te bénit pour toujours.  

 

Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur !  

Ton honneur, c'est de courir au combat  

pour la justice, la clémence et la vérité.  

 

Ta main jettera la stupeur, les flèches qui déchirent ;  

sous tes coups, les peuples s'abattront,  

les ennemis du roi, frappés en plein cœur.  

 

Ton trône est divin, un trône éternel ;  

ton sceptre royal est sceptre de droiture :  

tu aimes la justice, tu réprouves le mal.  

 

Oui, Dieu, ton Dieu t'a consacré d'une onction de joie,  

comme aucun de tes semblables ;  

la myrrhe et l'aloès parfument ton vêtement.  

 

Des palais d'ivoire, la musique t'enchante.  

Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi ;  

à ta droite, la préférée, sous les ors d'Ophir.  

 

Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ;  

oublie ton peuple et la maison de ton père :  

 

le roi sera séduit par ta beauté.  

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.  

 

Alors, fille de Tyr, les plus riches du peuple,  

chargés de présents, quêteront ton sourire.  

 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;  

on la conduit, toute parée, vers le roi.  

 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;  

on les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi.  

 

A la place de tes pères se lèveront tes fils ; 

sur toute la terre tu feras d'eux des princes.  

 

Je ferai vivre ton nom pour les âges des âges :  

que les peuples te rendent grâce, toujours, à jamais !  

 

 

 

 

 

Ce psaume est un psaume royal,  
de louange. Il décrit à la fois 
l’intronisation d’un roi et son 
mariage. Il chante l’amour 
humain dans toute sa force et sa 
beauté.  

 

Le lire plusieurs fois, éventuel- 
lement à haute voix, le chanter si 
cela me dit… 
Sentir la joie de la fête, entendre 
la musique, la beauté des 
vêtements… 
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Comprendre le psaume 

 

D'heureuses paroles jaillissent de mon cœur 

quand je dis mes poèmes pour le roi  

d'une langue aussi vive que la plume du scribe !  

 

Tu es beau, comme aucun des enfants de l'homme, 

la grâce est répandue sur tes lèvres :  

oui, Dieu te bénit pour toujours.  

 

Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur !  

Ton honneur, c'est de courir au combat  

pour la justice, la clémence et la vérité.  

 

Ta main jettera la stupeur, les flèches qui déchirent ;  

sous tes coups, les peuples s'abattront,  

les ennemis du roi, frappés en plein cœur.  

 

Ton trône est divin, un trône éternel ;  

ton sceptre royal est sceptre de droiture :  

tu aimes la justice, tu réprouves le mal.  

 

Oui, Dieu, ton Dieu t'a consacré d'une onction de joie,  

comme aucun de tes semblables ;  

la myrrhe et l'aloès parfument ton vêtement.  

 

Des palais d'ivoire, la musique t'enchante.  

Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi ;  

à ta droite, la préférée, sous les ors d'Ophir.  

 

Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ;  
oublie ton peuple et la maison de ton père :  

 

le roi sera séduit par ta beauté.  

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.  

 

Alors, fille de Tyr, les plus riches du peuple,  

chargés de présents, quêteront ton sourire.  

 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;  

on la conduit, toute parée, vers le roi.  

 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;  

on les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi.  

 

A la place de tes pères se lèveront tes fils ; 

sur toute la terre tu feras d'eux des princes.  

 

Je ferai vivre ton nom pour les âges des âges :  

que les peuples te rendent grâce, toujours, à jamais ! 

 

 

 

 

La première partie concerne le 
roi : elle est une louange et aussi 
un rappel de sa responsabilité, de 
ses devoirs.  
Sa beauté est don de Dieu,  
ses paroles doivent être remplies 
de sagesse et de bienveillance, 
ses valeurs guerrières sont 
données pour défendre la 
justice, la vérité.  
il doit être juste, réprouver le 
mal.  

 
Le roi reçoit son onction d’un 
Autre. 

 

 

 

 

 

La seconde partie concerne 
l’épouse, la reine. Etrangère, 
d’origine païenne, de Tyr, elle est 
invitée à quitter son passé, son 
pays, ses traditions… Pour le 
mariage elle a une robe 
particulièrement belle, des 
bijoux, un cortège de jeunes 
filles. 
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Entrer dans la prière 

 

D'heureuses paroles jaillissent de mon cœur 

quand je dis mes poèmes pour le roi  

d'une langue aussi vive que la plume du scribe !  

 

Tu es beau, comme aucun des enfants de l'homme, 

la grâce est répandue sur tes lèvres :  

oui, Dieu te bénit pour toujours.  

 

Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur !  

Ton honneur, c'est de courir au combat  

pour la justice, la clémence et la vérité.  

 

Ta main jettera la stupeur, les flèches qui déchirent ;  

sous tes coups, les peuples s'abattront,  

les ennemis du roi, frappés en plein cœur.  

 

Ton trône est divin, un trône éternel ;  

ton sceptre royal est sceptre de droiture :  

tu aimes la justice, tu réprouves le mal.  

 

Oui, Dieu, ton Dieu t'a consacré d'une onction de joie,  

comme aucun de tes semblables ;  

la myrrhe et l'aloès parfument ton vêtement.  

 

Des palais d'ivoire, la musique t'enchante.  

Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi ;  

à ta droite, la préférée, sous les ors d'Ophir.  

 

Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ;  

oublie ton peuple et la maison de ton père :  

 

le roi sera séduit par ta beauté.  

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.  

 

Alors, fille de Tyr, les plus riches du peuple,  

chargés de présents, quêteront ton sourire.  

 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;  

on la conduit, toute parée, vers le roi.  

 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;  

on les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi.  

 

A la place de tes pères se lèveront tes fils ; 
sur toute la terre tu feras d'eux des princes.  

 

Je ferai vivre ton nom pour les âges des âges :  

que les peuples te rendent grâce, toujours, à jamais !  

 

 

 

 

 

Avec le psalmiste, me tourner 

vers le Seigneur et demander la 

grâce d’entrer dans cette attitude 

de louange, de reconnaissance des 

dons de Dieu dans ma vie et 

autour de moi. 
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Le prier avec ma vie  

 

D'heureuses paroles jaillissent de mon cœur 

quand je dis mes poèmes pour le roi  

d'une langue aussi vive que la plume du scribe !  

 

Tu es beau, comme aucun des enfants de l'homme, 

la grâce est répandue sur tes lèvres :  

oui, Dieu te bénit pour toujours.  

 

Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur !  

Ton honneur, c'est de courir au combat  

pour la justice, la clémence et la vérité.  

 

Ta main jettera la stupeur, les flèches qui déchirent ;  

sous tes coups, les peuples s'abattront,  

les ennemis du roi, frappés en plein cœur.  

 

Ton trône est divin, un trône éternel ;  

ton sceptre royal est sceptre de droiture :  

tu aimes la justice, tu réprouves le mal.  

 

Oui, Dieu, ton Dieu t'a consacré d'une onction de joie,  

comme aucun de tes semblables ;  

la myrrhe et l'aloès parfument ton vêtement.  

 

Des palais d'ivoire, la musique t'enchante.  

Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi ;  

à ta droite, la préférée, sous les ors d'Ophir.  

 

Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ;  

oublie ton peuple et la maison de ton père :  

 

le roi sera séduit par ta beauté.  

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.  

 

Alors, fille de Tyr, les plus riches du peuple,  

chargés de présents, quêteront ton sourire.  

 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;  

on la conduit, toute parée, vers le roi.  

 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;  

on les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi.  

 

A la place de tes pères se lèveront tes fils ; 

sur toute la terre tu feras d'eux des princes.  

 

Je ferai vivre ton nom pour les âges des âges :  

que les peuples te rendent grâce, toujours, à jamais ! 

 

 

 

 

 

Le roi reçoit son pouvoir et sa 

responsabilité de Dieu, il est 

« oint ». 

 

Repérer les lieux, les situations où 

j’ai reçu un pouvoir, une 

responsabilité, où j’ai pris un 

engagement professionnel, 

familial, associatif… : 

 rendre grâces pour la 

confiance ainsi faite,  

 réfléchir à la manière dont 

je me situe, 

 revoir les relations 

engagées, 

 me demander quels sont 

mes points d’attention, 

mes priorités … 

 

 

Qu’est-ce que cela éveille en 

moi ? Quelle parole jaillit de mon 

cœur ?  
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Parler au Seigneur  

 

D'heureuses paroles jaillissent de mon cœur 

quand je dis mes poèmes pour le roi  

d'une langue aussi vive que la plume du scribe !  

 

Tu es beau, comme aucun des enfants de l'homme, 

la grâce est répandue sur tes lèvres :  

oui, Dieu te bénit pour toujours.  

 

Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur !  

Ton honneur, c'est de courir au combat  

pour la justice, la clémence et la vérité.  

 

Ta main jettera la stupeur, les flèches qui déchirent ;  

sous tes coups, les peuples s'abattront,  

les ennemis du roi, frappés en plein cœur.  

 

Ton trône est divin, un trône éternel ;  

ton sceptre royal est sceptre de droiture :  

tu aimes la justice, tu réprouves le mal.  

 

Oui, Dieu, ton Dieu t'a consacré d'une onction de joie,  

comme aucun de tes semblables ;  

la myrrhe et l'aloès parfument ton vêtement.  

 

Des palais d'ivoire, la musique t'enchante.  

Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi ;  

à ta droite, la préférée, sous les ors d'Ophir.  

 

Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ;  

oublie ton peuple et la maison de ton père :  

 

le roi sera séduit par ta beauté.  

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.  

 

Alors, fille de Tyr, les plus riches du peuple,  

chargés de présents, quêteront ton sourire.  

 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;  

on la conduit, toute parée, vers le roi.  

 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;  

on les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi.  

 

A la place de tes pères se lèveront tes fils ; 

sur toute la terre tu feras d'eux des princes.  

 

Je ferai vivre ton nom pour les âges des âges :  

que les peuples te rendent grâce, toujours, à jamais ! 

 

 

 

 

 

Ce psaume royal, est composé 

pour une intronisation  précise 

mais on ne sait pas exactement 

laquelle. 

 

 

Le roi peut évoquer le Christ qui 

appelle chacun – e de nous à sa 

suite, à travailler avec Lui, courir 

au combat pour la justice, la 

clémence et la vérité avec lui. 

 

Entendre cet appel adressé à moi 

aussi. Que répondrai-je ? 

 

 

 

 

Pour terminer ce temps de prière, 

parler au Seigneur, « comme un 

ami parle à un ami » dit Saint 

Ignace. 

 

 Lui dire ma reconnaissance 

pour ses dons, ou 

 m’offrir pour marcher à sa 

suite, sans imaginer ce que 

sera le chemin, ou 

 demander de réordonner tel 

engagement, telle relation,  

 ou toute autre parole qui 

montera de mon cœur…. 

 

Terminer par un Notre Père 

 

 

 

 

 

 


